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LES TENDANCES LIBERALES.

d

LES ROUGES SONT AUSSI DANGEREUX
QU AUTREFOIS.

Le bonheur et l'avenir des peuples

reposent sur les principes qu'ils pro-

fessent. Dans ce siècle d'impiété, le

sceptiscisme et l'irréligion ont rem-

placé chez les nations de l'Europe la

foi des âges derniers. La philosophia

moderne a inculqué dans l'esprit des

populations ses pernicieuses doc-

trine». Le catholicisme est devenu

un objet de moquerie, et l'Eglise du
Christ souffre persécution ù une épo-

que que l'on représente comme celle

de toutes les libertés. Les sociétés,

égarées par les malsaines idées du
libéralisme, courent à leur perte et

voient se dérouler, sins en devenir

meilleures, les plus formidables cata-

clysmes dont l'univers a jamais été

témoin. 7 :

Peu de pays n'ont pas ù déplorer

les ravages des doctrines que les no-

vateurs présentent au monde au nom
du progrès et de la civilisation.

Quelle voie de douleurs et d'hu-

miliations a parcouru notre Mère

Patrie depuis que ses enfants ont re-

noncé aux grandes et pures tradi-

tions de leur passé ! Le titre de fille

ainéedela Révolution peut, hélas,

remplacer celui de fille ainée de

rE3lise,que son attachement à la foi

lui avait conquis. Les châtiments

redoublés dont laProvidence l'a frap

pée, n'ont pu rappeler la France aux
sentiments religieux qui ont fait sa

force et sa gloire.

Le profond abaissement dans le-

quel la nation Française est tonr.béâ

est un exemple des malheurs et des

dangers que les principes du libéra-

lisme entraînent après eux. Les idées

libérales tendent à s'implantersur la

surface entière du Globe, et l'atmos-

phère de notre patrie commence ù

«tre souillé de leurs fétides émana-
tions.

[(a voix autorisée des évoques et

du clergé, les avertissements de pu-

blicistes distingués ont pu ralentir

la marche du mouvement révolu-

tionnaire, patroné parmi nous depuis

environ trente ans. Mais les efforts

persistants des chefs de l'école libé-

rale, aidés de nos faciles rapports

avec le vieux monde, ont fini par

jeter dans notre société les gerraes

de cette épidémie qui a pour nom le

libéralisme et dont les symptômes se

manifestent par le mépris de la reli-

gion catholique et de ses ministres.

i..£.-;
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Dans un pays aussi profondément

attaché à sa foi que le nôtre, l'impié-

té rencontre des obstacles nombreux.

Mais l'esprit du mal est fécond en

ressources ; ses moyens sont multi-

ples
;
quand la lutte ouverte contre

l'ordre civil et religieux, froisse trop

le sens moral des populations, l'hy-

pocrisie et la rase sont des armes

précieuses.

Tour à tour prétentieux et ram-

pant, dominateur et humblement

soumis, mais toujours poursuivant

son œuvre de désorganisation et de

révolte, le libéralisme canadien a

épuisé toutes les habiletés et toutes

les audaces pour arriver à son but.

Le triomphe semble aujourd'hui

couronr>er son diabolicrue travail
;

il

porte haut son étendart menaçant,

et si son insolence n'est prompte-

ment réprimée, nous courions ris-

que de traverser de longs jours

d'épreuve.

Le libéralisme a pour mot d'ordre

de procéder au nom du grand mot

de liberté : pourtant son règne est

celui de la plus révoltante tyrannie,

car la liberté ne saurait reposer que

dans l'ordre : et l'ordre, c'est l'éter-

nel ennemi de la fausse liberté ou

libéralisme. C'est au nom de la li-

berté que les libéraux de 1793 fai-

salent monter Louis XVI sur l'écha-

faud! . ' ; :•

C'est au nom de la liberté que les

ibéraux d'Espagne tiennent ce mal-

heureux pays dans l'anarchie !

C'est au nom de la liberté que le

libéralisme allemand emprisonne

les Evêques !

C'est au nom de la liberté que les

libéraux de France ont fait la Com-
mune et massacré Mgr. Darboy î

C'est au nom de la liberté que les

libéraux d'Italie tiennent dans la

captivité l'auguste vieillard qui pré-

side aux destinées de l'univers

Catholique !

Nous avons donc raison de dire

que le règne du libéralisme est celui

de l'anarchie et de la tyrannie.

Les principes du libéralisme sont

les mômes partout. Son but est

unique, ses aspirations uniformes.

Pas de pouvoir religieux î A bas la

souveraineté temporelle du Pape !

La sécularisation dés biens du cler-

gé ! L'éducation sans religion! Le
suffrage universel !

A ces traits il est impossible de ne

pas reconnaître le libéralisme Cana-

dien.

!

.,y, .,

Le moment nous semble favorable

pour démontrer à nos compatriotes

que le rougisme implanté dans cette

Province par les ennemis de la Reli-

gion et de l'ordre poursuit son œuvre

lentement mais sûrement. Ses chefs

d'aujourd'hui sont les mômes hom-
mes qui ont arboré le drapeau du

libéralisme impie il y a plus de

trente ans-

Ces chefs qui osèrent ainsi lever le

drapeau de la révolte contre l'Eglise

du Christ et ses ministres, sont Mes-

sieurs A. A. Dorion, Doutre, La-
flamme, Laframbûise,W. Dorion,Pa-

pin, L. A. DessaulleSjCtc, etc.

Cette école recruta des adhérents

parmi la jeunesse impie de l'époque,

et l'on voit une phalange d'esprits

pervers embrasser une cause dénon-

cée par les autorités religieuses

comme subversive de l'ordre et des

principes.

Il fallait un organe aux novateurs.

On choisit un nom en rapport avec les

i
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aspirations que l'on entretenait, et

VAveiir fut fondé. Le programme
des libéraux démontra de quels sen-

timents ils étaient animés vis-à-vis

des institutions de leur pays. Ils dé-

claraient une guerre ouverte à la re-

ligion catholique et au clergé.

Voici en quels termes, ïAvenir ie-

tait l'injure à la face des minis-

tres du Seigneur :

" Le règne des prêtres a com-
mencé au règne des Pharaons, dans
les sept années de famine. Les prê-

tres s'emparèrent des biens du peu-
ple, et le tinrent dans l'ignorance et

la misère afin de le dominer. Les
prêtres, dans tous les temps, ont su

tirer partie de la faiblesse inhérente
à notre nature pour dominer et

SATISFAIRE LEURS PASSIONS.
Une république démocratique

N'A PAS BESOIN de prêtres. Les
prêtres de l'antiquité n'étaient pas
chrétiens à la vérité, mais la reli-

gion du prêtre ne fait rien du tout à
l'affaire. Le clergé, dans le moyen
âge, avait su amener le peuple à cet

état de complète ignorance. Le cler-

gé se rangea du côté des tyrans. Le
clergé est venu à bout d'viîacer pres-

que complètement toute trace de ci-

vilisation romaine."

Les libéraux, on le voit, n'y al-

laient pas de main morle. Les prê-

tres étaient des débauchés^ des

hommes profitant de leur position

pour se livrer à leurs passions ' On
déclarait que le Bas Canada n'a pas

besoin de prêtres car on voulait en

faire une république démocratique,

disons une espèce de commune dont

Messieurs Dorion, Doutre et Gie. se-

raient les grands -prêtres et les

chefs.

Continuons nos citations :

" Aucun des degrés de la hiérar-

chie ecclésiastique n'est exempt des
vices qu'entraîne l'amour du pou-
foir et des richesses. L'histoire de la
papauté pendant une suite de siècles

est l'histoire de tous les crimes qui
déshonorent l'humanité."

Depuis le Vicaire de Jésus-Christ

jusqu'au plus humble missionnaire,

depuis saint Pierre jusqu'à PIE IX,

tout ce qui appartient au sacerdocô

est couvert de crimes et d'iniquités.

La papauté a été le plus fidèle

gardien de la vérité et de la civili-

sation depuis dix-huit siècles ! Mais

la devise des libéraux semble être

celle de ce philosophe qui s'écriait :

" Ecrasons l'inlùme 1"
' »;.

,

" Le clergé catholique est bien
trop riche, la dîme lui donne une
influence indue dont il a tant abusé
pour le m.^lheur du pays."

C'est pour le malheur du pays

que le clergé a élevé sur tous les

points du pay? ces maisons d'éduca-

cation qui font la gloire du nom Ca-

nadien !

C'est pour le ma//ici/?' du pays que
le clergé a fondé dans nos villes et

nos campagnes ces nombreuses insti-

tutions de charité et de bienfai-

sance !

Encore un extrait de V Avenir.

Nous demandons pardon à nos lec-

teurs de mettre sous leurs yeux de

telles infamies, mais nous voulons

qu'ils se rappellent bien les princi-

pes qui ont donné naissance à ce

parti qui réclame aujourd'hui la

confiance du peuple !

" Les prêtres, dans tous les temps,
ont su tirer parti de la faiblesse in-
hérente à notre nature pour dominer
et satisfaire leurs passions. Les
idoles faisaient l'am.our : les filles

étaient belles et ne donnaient le jour
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qu'à de faibles mortels ressemblant

aux prêtres. Chez les Perses et les

Babylonniens, il existait une allian-

ce entre l'Eglise et l'Etat qui pro-

duit les mêmes monstruosités. Les

prêtres y corrompaient les peuples.
*• Le Sabbat est une asseml»lée de

sorciers et de sorcières. Les sor-

cières sont des personnes dd mau-
vaise vie, les sorciers sont des

PRETRES ! Pour cacher leurs tur-

pitudes, les prêtres ont donné à ces

orgies le nom de SsbbaL Le Sabbat
se tenait dans le voisinage de quel-

que riche monastère, les diables dé-

filaient en costume infernal, les

sorcières à cheval sur un manche à
balai. Puis venait le cérémonial où
les sorcières trompant leurs maris...

• • • *

N'est-ce pas le comble de l'impié-

té que d'oser comparer nos sublimes

cérémonies religieuses aux rites in-

fâmes et impurs de l'idolâtrie ? Pour

détruire la Religion,' le parti libé-

ral n'a épargné aucun moyen.

Il n'est pas surprenant que le parti

libéral aii fait tant d'efforts pour

r»ous tiouner la représentation basée

sur la population ou l'annexion

aux Etats-Unis. Il savait que ces

changements politiques diminue-

raient l'influence de la Religion

Catholique qui aurait été à la

merci de majorités hostiles. Pour

les libéraux, le Catholicisme a tou-

jours été la négation de la liberté et

l'esclavage de l'intelligence. Voici

leur opinion exprimée dans VAvenir.

" La lecture de l'Evangile, c'est

là sans doute l'unique cause de la

supériorité des nations protestantes

sur les nations Catholiques."

Pour arriver à donner à la race

Canadienne cette supériorité qui est

l'apanage du protestantisme, le parti

libéral a constamment sacrifié les

intérêts Catholiques. En cela ses

partisans se sont montrés logiques

avec leurs principes. Si le protes-

tantisme donne à ses adeptes une

prospérité et une supiriorité si incon-

testabl'»s, il est évident qu'il nous

faut au plutôt renoncer à cette reli-

gion Catholique qui tient les hom-
mes dans l'ignorance etVinfériorité?

C'est ce que les libéraux ont tâché

de prouver au peuple depuis trente

ans. Dieu merci, les Canadiens-

Français sont restés sourds à la

voix des novateurs, et MM. Dorion,

Doutre, Lallamme,Papin, Dessaulles

ont eu pour récompense les ana-

thèmes de l'Eglise et le mépris de

leurs concitoyens. .

'

Une citation de L'Avenir qui

donne une idée juste des tendances

libérales :

" Pie IX se prépare à rentrer dans
Rome sur des monceaux de cada-

vres et à travers des flots de sang
qu'il a fait répandre." '

.

C'était en 1849 ; l'exil du Pape

allait toucher à sa fin. Les libéraux

de la vieille Europe étaient dans la

consternation en voyant le Grand
Pontife s' asseoir de nouveau sur ce

trône de Pierre d'où ils se flattaient

de l'avoir chassé pour toujours !

Leurs disciples du Canada ne purent

cacher leur désappointement. Le
triomphe de la démagogie Italienne

était le leur. C'est Garibaldi et non.

Pie IX qu'ils voulaient pour Roi de
Rome !

'^ Le clergé catholique ne peut
plus aujourd'hui, pas plus que les

faux dévots, faire brûler ses adver-
saires,grâce non au progrès qu'a fait

ûV^



leur raison, mais à la philosophie

2ui est venu éteindre les bûchers,

^pendant, l'esprit est toujours le

môme, et si lu clergé le pouvait les

arguments dont il se servait seraient

les mômes. Une religion qui pour

Rétablir ou se maintenir a besoin

de persécuter ses ennemis ne peut

être qu'une religion FAUSSE !

"

Voilà ce que déclaraient les chefs

du parti libéral en 1850 ! La Reli-

gion Catholique nest qu'une reli-

gion fausse !
.>VÎO^#i^

Nous résumons cette première

époque de l'existence du libéralisme

en Canada.

Le clergé est l'ennemi du progrès

et de la civilisation :

Ses membres sont des séducteurs

et des débauchés :

Les prêtres tiennent le peuple

dans l'ignorance pour le piller et le

dominer :
* " '

Les papes sont des criminels qui

déshonorent Chumanité !

La Religion Catholique est fausse !

Donc, guerre à mort au clergé !

Lutte sans merci au Catholicisme ! !

VAvenir était tombé sous le mé-
prj«î public. La démagogie ne pou-

vait rester sans organe dans la

presse. Le Pays^ de si néfaste mé-

moire, vit le jour en 1852.

Pas-n'est besoin de prouver que

les fondateurs de ïAvenir furent ceux

du Pays. Personne ne saurait nier

ce fait aussi incontestable que l'exis-

tence de ces deux feuilles impies.

Nous nous sommes engagés à

prouver que le parti libéral dont le

premier organe fut V Avenir n'a pas

cessé de professer des principes per-

nicieux jusqu'à aujourd'hui.
~ Nous arrivons au second âge du

rougisme, dont les idées et le pro

gramme furent exposés dans le

Pays.— Voyons si les libéraux n'é-

taient pas les mêmes à cette époque

qu'aux premières années do leur

existence comme parti Nous citon»

le Pays de 1852.

" Le suffrage universel ; la repré-

sentation basée sur la population
;

le conseil législatif électif mais par
tous les citoyens ; tous les offiuiers

ayant une autorité sur le peuple
électifs ; tel est un échantillon des
réformes véritables que nous de-
mandons."

Les débuts du nouvel organe

étaient dignes de son défunt prédé-

cesseur.

Continuons :

" La démocratie ne professe pas
plus le catholicisme que le protestan-
tisme. Elle n'est pas plus saint Tho-
mas que Luther, mais elle est pour
la liberté de la conscience et la li-

berté des cultes."

Logiques avec cette maxime qu'ils

ne professent pas plus le catholi-

cisme que le protestantisme,les libé-

raux ^proposèrent en 1856 d'intro-

duire dans la Province de Québec
un système d' écoles sans Dieu, et

favorisant les libertés de la con

science !

Pour faire fleurir la liberté dci,

cultes M. Dorioo et ses amis votaient

aussi pour enlever aux citoyens la

liberté de tester en faveur des com-

munautés religieuse» !

N'est-ce pas là une preuve que
nous avons mille fois raison de
dire que le libéralisme engendre la

tyrannie ?

" Le cri religieux a été employé
avec profit. Il esta regretter q\ie la



religion soit ainsi introduite sur le

terrain de la politique. Rien n'est

plus préjudiciable à nos propres in-

térêts. C'est le comble delà fc lie que
de risquer ' avenir du pays pour le

Slaisir de faire triompher rELLE
>U TELLE DOCTRINE RELI-
GIEUSE "

!

Evidemment, pour des gens qui

VQ professent ni caiholicitme ni pro-

testantisme^ il y a folie à travailler

au triomphé de la doctrine catholique !

: Il faut bannir la religion de la poli-

tique, puisqu'elle est si préjudiciable

à nos intérêts ! !

Monseigneur de Montréal, voyant

les libéraux menacer avec cette su-

prême audace l'ordre civil et reli-

gieux, lançait en 1858 une circu-

laire ûont nous extrayons ce qui

suit :

" 11 est donc évident que le parti

libéral dont ce journal est l'écho

REPUDIE la religion, et qu'il ne
Îieut ni la voir ni la rencontrer sur

e teri.,;n de la politique, car ce se-

rait selon lui, toujours à regretter,

parce que c'est une chose préjudi-

ciable et même le comble de la fo-

lie." K- xv^O "ry](i, tfC

Sa Grandeur a été victime des plus

sanglants outrages pour avoir cou-

• rageusement dénoncé aux fidèles

les principes dangereux et révolu-

tionnaires avocassés dans le Pays ! !

5 La connaissance que M. Brown
; avait des libéraux les lui faisait

ainsi apprécier en 1863 :

" Le gouvernement offre une ga-
' rantie de succès pour le Haut-
Canada dans sa demande de repré-

sentation basée sur la population et

des ECOLES MIXTES I !

Le Haut-Canad loit supporter les
*: ministres parce que les ROUGES
sont favorables à ses principes, le

changememt dans le personnel mi-

— 8 — 7

nistériel en Bas-Canada est un évé-
nement au3s< heuretia pour le Haut
Canada que celui opéré dans cette
section. M. Dorion NE DIFFERE
en rien d'avec les réformistes
Haut-Canadiens. M. Holton est

plutôt un Haut^anadien dans ses
vues politiques que les Haut-Cana-
diens eux-m^mes."

Les rouges ont applaudi à ces com-

pliments de leur grand chef, rj^i,,

Notons en passant que Messieurs

Letellier et Thibodeau étaient mem-
bres de ce gouvernement qui méri-

tait les louanges de M. Brown. •*

Poussons plus avant nos investi-

gations. Ajoutons un anneau de plus

à cette chaîne souillée qui relie la

naissance du parti libéral à son exis-

tence présente.

En 1862, le Pays disait que le Pape

n'est qu'un mendiant sanguinaire qui

salit tout ce qu'il touche, tandis que

le Globe, son chef de file, comparait

nos couvents à des repaires mal-

famés.

En 1867, les libéraux avaient-ils

changé d'opinion ? Etaient-ils dis-

posés à faire oublier leur passé en

professant des principes plus reli-

gieux et plus moraux ? Nous trou-

vons dans leur organe la déclaration

suivante que l'on dirait copiée sur

le programme de VAvenir :

" L'intervention du prêtre dans la

politique si ardemment REPOUS-
SÉE parles libéraux, sous l'ancienne
chamDre du Bas-Canada,a été souven t

discutée à diverses époques depuis.

De tout temps, les cliques bureau -

cratiques ont tenté de capturer l'ap-

pui du clergé pour couvrir du man-
teau de la religion leurs abus de
pouvoir, leurs péculats ou leurs
fautes politiques. Trop souvent des
MEMBRES du clergé éloignés par
leurs fonctions des mouvements du
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CONFONDU rauiorllé etCOUVERT
DE LEUR EGIDE les intriguant»

qui exploitaient le pouvoir. Nous
nous proposons dès que l'efTerve»-

cence électorale sera passée, de dé-

mo.itrer aux membres du clergé qui

se sont éloignés des vrais principes qui

doivmi guider eux et les citoyens

dans cette mati«)re ce qu'il y a de vrai

et de FAUX dans certain-: mande-
ments récents et dans les commen-
taires a. ixquels ils ont donné lieu

dans certaines églises. Car il est im
portant que le conflit permanent qui
surgirait infailliblement deii FAUS-
SES doctrines, entre une partie du
clergé et les laïcs, soit évité à l'ave-

nir et que chacun sache à quoi s'en

tenir.

Nous ne savons si c'est à celle pro
chaîne AVALANCHE de mande-
ment que M. Cartier faisait allusion,

etc., etc," •
• " -'"-•

" Nous désirons que les autorités

religieuses nous LAISSENT régler

avec nos adversaires nos différents

politiques."

.-.Voilà donc le clergé séquestré

encore une fois dans la sacristie!

Ce ne sont pas les prôtres qui auront

à renseigner le peuple sur les ques-

tions politiques qui se rattachent

aux intérêts religieux ! Les libé-

raux et leurs organes se chargeront

de ce soin ! Il faut que chacun

sache à quoi s'en tenir sur les rap-

ports entre le clergé et les laïcs !

Et c'est M.Dessaulles qui enseignera

à chacun ces choses 1 !

" Nous récusons donc humble-
ment,mais très-péremptoirement toute

autre autorité que celle de notre
propre CONSCIENCE, en matière
politique."

Le pays livré, sans contrôle, à la

conscience des Laflamme et des

Doutre !

81

" La tentative organisée sur une
grande échelle d'influencer les

éloctions par l'autorité religieuse,

c'est un fait anormal qui devra,

dans r intérêt môme delà religion,

DISPARAITRE des luttes politiques.

Les présentes élections compteront

Earmi les plus extraordinaires par
,'ETRANGE spectacle de trois à

quatre évéques qui se sont placés en
CONTRADICTION directe avec lex

décrets d'un concile tout récent, de
plusieurs prêtres qui foulen' aux
pi«(/s les instructions laites tout ex-

près par leur évêque diocésain."

Est-ce assez catégoriquement ex-

primé cette protestation contre l'in-

fluence et l<? droit légitime qu'ont

les Evèques de donner des instruc-

tions à leurs ouailles T II faut que
tout cela disparaisse sous le souffle

empoisonné du libéralisme !

Ah ! nous savons trop ce que veut

la démagogie : Repousser le prêtre

de la société civile, afin de sous-

traire le peuple à son influence bien-

faisante et civilisatrice.

Depuis mil huit cent soixante et

sept jusqu'à aujourd'hui, l'histoire

du libéralisme renferme des rensei-

gnements instructifs. Que nos lec-

teurs veuillent bien nous suivre

avec attention. Ils verront si nous

n'avons pas eu 'son de mettre en

titre de ces arlicL -^ " Les rouges sont

aussi dangereux qu'autrefois."

Ce laps de temps mérite d'être bien

étudié, car il est la preuve que le

parti libéral travaille énergiquement

pour faire triompher les idées dé-

magogiques énoncées dans le pro-

gramme de ses fondateurs.

Les anathèmes de l'Eglise ont

frappé les chefs sans les ramener

dans les sentiers du devoir.

En 1869, l'Institut Canadien fut
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condamné par u Pape pour avoir

enseigné lez pernicieuses^doctrines

du libéralisme. Cette condamnation

avait été précédée de celle de l'an-

nuaire de 1868 de l'Instiliit Cana-

dien qui contenait une îectpre de

M. DessauUes dans laquelle TEglise

était pioscrite ae la société civile.

Quel effet eurent ces condair^na-

tions ? La rage des libéraux aug-

menta, et on les vit insulter plus que

jamais au catholicisme et à son au-

guste chef.

Que disait, au nom de recelé li-

bérale, M. DessauUes dans une de

ses lectures? j > ->u^i ;;

" En Europo et en Europe seule-

ment je vois trois hommes soutenus
par quelques centaines de privilé-

giés, tendre leurs bras en avant pour
faire rétrograder les généranons.
Trois hommes y luttent encore au
moyen des PROSCRIPTIONS, des

cachots, de l'exil, c'e l'échafaud, des

MEURTRES juridiques, lios Lahi-

sons achetées, de la séquestration

intellectuelle, de l'ignorance impo-
sée aux masses, des EXCOMMUNI-
CATIONS et des anathèmes contre

le principe fondamental, nécessaire,

indéniable de toute organisation

sociale régulière. Ces trois hom-
mes : vous les connaissez comme
moi. C'est Sa Majesté l'empereur
d'Autriche, l'infâme bourreau de la

Hongrie et de l'Italia ! c'est Sa Ma-
jesté, le czar de toutes les Russies,

l'i ifâme bourreau de la Hongrie, de
la Pologne et de la Circassie ! c'est

enfin leur AMI et ALLIE le ROI
d? ROME, le CHEF visibie du catho-

licisme."

Les commentaires sont inutiles.

Cette Citation emprunts une valeur

incontestable au fait qu'elle a été

approuvée par tous les chefs du rou-

gisme qui n'ont pas eu le courage

de protester contre de telles infa-

mies débitées au nom de leur école.

M. DessauUes a continué à ô^re hono-

ré de leur confiance. II est le coUo-

bcrateur assidu et connu des or-

ganes libéraux.

Mais pourqnoi et par qui aurait-il

été désavoué? Il rendait les opi-

nions de ceux avec lesquels il lulte

contre le clergé et l'Eglise depuis

vingt ans ! ":: „ . ;;;'
''"'y

Les extraits des organes dû Ubé-

ralisme que nous avons cités démon-
trent que le parti rouge a pour pro-

gramme l'anéantissement de l'in-

fluence du clergé dans la politique.

On a vu qu'en 1858 Mgr. de Mont-

réal condamna dans une circulaire

adressée aux fidèles cette mons-
trueuse doctrine d'enlever au prêtre

ba légitime autorité sur ses ouailles.

Le Pape a mis à l'index l'annuaire

de ITnstitut Canadien de Montréal

e.'i 18C8 parce que ce document
propageait les mômes erreurs. Le
parti libéral s'est-il soumis aux ensei-

gnements de l'Eglise ? A-t-il renoncé

aux principes dangereux et subver-

sifs qui ont attiré sur la tète de ses

chefs les anathèmes de Pie IX ?

Dans le célèbre procès Guibord,

les idées émises dans l'-^ymir et le

Pays ont été soutenues par les chefs

libéraux, les avocats de Guib d,

les piliers de l'Institrl Canadien.

Rappelons en peu de mots l'ori-

gine de cette cause dans laquelle le

parti libéral s'est montré aussi im-

j)ie qu'il y a vingt ans. . £»|s**f>« •
En 1858 Mgr. l'évêqre de Mont-

réal excom.munia les membre?, de
l'Institut Canadien. Quelques-uns

portèrent leur cause à Rome et en

1869 la congrégation de la sainte

inquisition lançait un décret con-

I

jdt.
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Mgr. Bourget, appuyé sur l'opi-

nion de la Cour de Rome, priva des

incréments ceux qui continueraient

à faire partie de l'Institut. Guibord

décéda en 1869. A sa mort, il était

membre de l'Institut. Les libéraux

voulurent forcer le Curé de, Notre-

Dame de Montréal à l'inhumer dans

le cimetière catholique. L'admi-

nistrateur du diocèse de Montréal

donna ord^-e à M. Rousselot de refu-

ser la sépulture ecclésiastique au

défunt qui était frappé d'excommu-

nication et conséquemment privé de

ses droits de catholique.

Le libéralisme poussa un long cri

de rage, et l'on résolut d'asservir

l'Eglise ù l'autorité civile et protes-

tante, s'il le fallait. Des procédés

judiciaires furent institués. Les rcu-

^'es souscrivirent de fortes sommes
d'argent pour soutenir les frais du
procès. En première instance, l'im-

piété triompha, mais la Cour d" Ap-

pel rejeta le jugement du juge Mcn-
delet Les libéraux ne se tinrent

pas pour battus. Ils en appelèrent

an Conseil Privé. Ce tribunal com-

posé de protestants et d'ennemis de

la Religion Catholique donna gain

de cause au parti libéral.

Examinons les moyens invoqués

par le rougisme pour appuyer ses

abominables prétentions.

Dans sa plaidoirie M. Lafiamme,

l'un des chefs du parti libéral, s'e.T-

primait en ces termes :

"Acceptez-vous ce système qui
da l'Eglise Catholique un pou
a2>90lument indépendant de l'Etat ?

11 vous mène droit à la théocratie.

fait

pouvoir

Car l'Eglise réglant souverainement
les choses de la 3onscience, et la

conscience étant mêlée à tout dans
les affaires humaines, pour l'hon-

neur de l'humanité, il s'en suit que
le souverain des consciences serait

souverain absolu On aura ainsi la

TYRANNIE la plus affreuse que les

hommes aient jamais redoutée t »»

Il n'est pas de doute possible. On
pose commf , principe que l'Eglise Ca-
tholique r,' est pas un pouvoir indépen-

dant de VElai. C'est une proposition

condamnée par le Pape, mais on sait

que les libéraux prétendent que

Vhistoire de la papauté est une longue

suite de crimes qui déshonorent Vhu-

manifé !

Après avoir dénoncé les circu-

laires lancées en 1867 par les Evo-

ques pour aider les fidèles à exercer

judicieusement leurs droits d'élec-

teurs, M. Lafiamme continue :

" Ces faits sont tellement étranges,
exorbitants pour cette époque et ce
continent que l'on aurait peine à y
ajouter foi si nous n'en avions tous
été les témoins. Rien ne peut cons-
tater d'une manière aussi évidente
leprog-ès â^ cet EMPIETEMENT
clérical dans le domaine politique

depuis ving-cinq ans.

^^ Laissez se développer ce systè-

me d'agressione,i d'empiètemeatd'un
cî>té, d'indifférence de l'autre, lais-

sez le clergé maitre absolu de contrô-
ler tout, de tout diriger, ajoutez ù
cela l'immunité des tribunaux civils,

et je pense que nous arriverons bien
vite à un état de choses où il serait

indifférent de conserver aux Catho-
liques le droit de voto, et qu'il serait

moins embarrassant d'en faire le re-

censement et de donner au clergé
le droit de choisir un nombre pro-
portionnel de représentants pour
surveiller la législation dans leur
intérêt. Les nations où la su^-rématie

du temporel fut le mieux assurée
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VAvenir n'a jamais nié plus éner-

giquementau prêtre sa qualité de

cUoyen. Car lui refuser le droit de

donner son opinion sur les événe-

ments politiques, c'est le priver d'un

privilège qui est commun à tout su-

' jet britannique. Singulière contra-

diction 1

Le parti libéral veut le suffrage

universel, et il dénie au prêtre le

• droit de ponser en politique et con-

séquemment le droit de vote ! Les

rebuts de la société se prononce-

raient sur les affaires du Pays et le

Prêtre Catholique ne le pourrait

pas ! ! Voilà les conséquences des

- doctrines libérales !

M. Laflamme qualifie commo suit

le jugement du Pape condamnant

l'Institut Canadien.

"Il est pénible de songer qu'un
tribunaljUn juge quelconque quiipré-

tend exercer un ministère aussi au-
guste que celui de retrancher de la

comn-union des fidèles, de pri

ver des .'avantages de la religion

des membres de l'Eglise, puisse

adopter et suivre des règles aussi

étrangères et contraires à toutes les

maximes d'éternelle justice !

"
.4.-

Le s'.vant avocat à la fin de son

plaidoyer s'écrie
•

" Jamais depuis la cession du
pays il ne s'est présenté une occa-
sion aussi urgente d'invoquer ces
principes

; car jamais on a porté
aussi loin l'arbitraire et l'OPPiiES-

, SION. Des idées nouvelles, étranges
,, nous ont envahi

; le clergé oubliant
les lois fondamentales de la consti-
tution qui nous régit, méconnaissant
l'autorité établie, affirme partout et

en tout sa suprématie !"

M. Laflamme est riin dès chefs

reconnus du parti libéral.

A l'heure où cet avocat de l'im-

piété voyait triompher ses principes

devant le conseil privé, un organe

du libéralisme publiait une biogra-

phie remplie des plus pompeux
éloges à son adresse.

Citons maintenant l'opinion de

M. Joseph Doutre que le parti libé-

ral a songé à diverses reprises à

subsUtuerà l'hon. M. Dorion comme
son chef. Rendons à M. Doutre

cette justice de reconnaître qu'il a

le courage de ses opinions : il dé-

teste le clergé et l'autorité religieuse,

et dans aucune circonstance il n'a

failli devant l'expression de ses

idées. Il a droit au titre de franc

impie. <> ^

A la demande de la veuve Gui-

bord, la fabrique de Montréal avait

opposé une exception dont voici la

teneur :

'• Les tribunaux n'ont aucune au-
torité quelconque de s'enquérir du
motif ou de la raison du refus de
sépulture, parce que les autorités

catholiques romaines ne sont sou-
mises à aucun pouvoir civil quel-
conque et que, d'après notre droit

public l'Eglise est entièrement et ab
solument indépendante de l'Etat."

M. Doutre proleste en ces termes

contre cette doctrine.

" Cette troisième exception est

l'expression de ce système qui, au
moyen de compressions morales, de
circonvallations chinoises, empri-
sonne et atrophie l'inlelUgence et la

raison humaine, pour en composer
la foi grasse. La foi grasse, c'est le

cerveau humain réduit à l'état d'une
pâ'.e inintelligente, qu'une classe de
PATISSIERS BREVETÉS mani-
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pulent et transforment en toutes

sortes de brioches fantastiques. C'est

l'homme devenu automate, impro-

nre à toute conception individuelle^

parlant ou écrivant sous l'impulsion

d'un ressort placé dans la main de

l'INGENIEUR BREVETÉ."

Ce pâtissier^ cet ingénieur breveté,

c'est le prêtre catholique !

L'Avenir et le Pays accusaient le

clergé de tenir le peuplp dans l'Igno-

rance. M. Doutre formule la môme
calomnie.

'• Certains hommes se croient ?a-

vnn(s parce qu'ils ont presque réiis

si a être seuls à savoir lire cJuiis

lojle une paroisse. Après avoir,

par un système ingénieusement in-

venté, réussi à maintenir l'igno-

rance en dépit des écoles, ces sa-

vants industriels de foie gras ou de
foi grassft en sont arrivés à croire

qu'il n'y a plus de loi que celle de
leur caprice."

Veut-on avoir une idée exacte de

la haine des libéraux pour le clergé !

lisons les lignes suivantes extraites

du discours de M. Doutre :

" Il y a dans le monde un cercle

d'hommes en conspiration perma-
nente contre tout ce qui fait le bon-
heur matériel et moral de l'huma-
nité— un cercle d'hommes qui se

disent catholiques et qui trente-sept

fois ont été proscrits par le pape et

les princes de tous les pays catho-

liques.— Dans ces permutations le

pénie du mal est passé du serpent

dans ce cercle d'hommes. Vous le

proscrivez, vous le morcelez, vous le

tranchez en cent morceaux pour le

livrer aux vents destructeurs— et

lentement, sourdement, silencieuse-

ment ces morceaux &e cherchent
dans l'ombre, de l'Afrique à l'Eu-
rope, de l'Asie à l'Amérique— et le

serpent se recompose avec une re-

crudescence de venin et de haine

contre la sociétéchrétienne,et lorsque
vous le croyez disparu pour tou-

jours, enfoncé sous les couches se

culaires de l'exécration des hom.mes,
vous voyiez reparaître sa tôte HI-
DEUSE, vous le voye' étendre au-
tour du tronc et des membres de la

société ses replis tortueux et VIS-
QUEUX, pour étouffer le corps et

l'âme de sa victime qui est le

monde civilisé.

" Les clients de nos adversaires,

ce sont les JÉSUITES ; ce sont eux
qui avec leur art INFERNAL, plai-

dent ici sous le nom des curés et

marguilliers de Montréal et qui en ce
moment rient sous cape du bon tour
qu'ils jouent à toute la population
de la mettre ainsi en émoi, sans que
le bout de leuit» doigts y pâraiss»..

" Déjà notre société étreinte dans
les repiis du SERPENT allait expirer

sans jeter le cri d'alarme. C'est la

main d'un mort qui la rappellera à
la vie, c'est Guibord encore gisant
sur le sol qui arrachera le masque
de la défense. Honneur soit rendu
aux sauvages de ce continent qui
avaient commencé à supprimer du
sol Canadien la première semence
de la sainte société de Jésus !

!"

Devant de tels blasphèmes on reste

stupéfait! Quand on songe qu'un

homme civilisé peut pousser sa rage

contre le clergé jusqu'à approuver

les massacres des Pères Brébœuf et

Lallemand par les sauvages ! Voilà

où conduisent les idées libérales.

L'annuaire de l'Institut Canadien

pubUé en 1870 contient le défi le

plus audacieux à l'autorité Reli-

gieuse :

"• Nous pouvons donc espérer que
les efforts terribles qui se sont faits

récemment pour détruire cette as-

sociation sous le FAL'X PRE-
TEXTE qu'elle offre un danger pour
les idées religieuses, n'atteindront

pas le but vers lequel on les a diri_
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gés avec tant d'aclivii^, de lactique

et même de colères, et que l'Institut

dont on a tant fait pour préparer la

mort, va au contraire reprendre plus
de vie, de force et de prospérité que
jamais. La PERSECUTION achar-

née que nous avons subie a porté

nombre de nos concitoyens à de-

mander d'être admis comme mem-
bres actifs de l'Institut.

'^Depuis les DPXRETS ROMAINS
de juillet dernier, dont i'un, celui

de l'inquisition Romaine, à été évi

demment surpris au tribunal sur de
fausses représentations des faits qui
l'ont motivé, depuis ces décrets, dis-

je, cent vingt-quatre membres actifs

ont été admis et douze démissions
seulement ont été reçues.

" En voiii» ''sez, ce semble, pour
montrer l'ini^jaissance de TENTA-
TIVES INDISCRETES dans lesquel-

les l'hostilité ù l'avancement intel-

lectuel de la population se mani-
feste trop ouvertement pour l'hon-

neur de eeux qui les organisent, et

pour faire comprendre à ceux qui
se laissent beaucoup trop guider par
leur passion de dominer, qu'il est dif-

ficile de parvenir à bâillonner toute

une population, et de la forcer à

s'agenouiller devant des prétentions

qui ne sont plus de son siècle et que
l'on n'ose plus manifester dans la

plupart des pays civilisés.

" I.'espril public tend évidemment
à protester contre l' intslérance qui
gronde autour de nous el qui de-

main atteindra peut-être ceux dont
elle fait ses instruments aujour-

d'hui ; et la récente expression de
celte mtolérance qui s'est résumée
dans un outrage public à la mé-
moire d'un digne confrère et ami
que nous avons perdu, a fait voir à

liien ((âs gens sérieux que nous
avons affaire à des hommes qui, si

on les laisse une fois prendre un
pied en auront bientôt pris dix, et

qui semblent ne plus comprendre par-

mi nous que le langage de la PROS-
SCRlPnONetdeL'ANATHÈME !

"

Ainsi, pour les libéraux, les ex-

communications du Pape ne sont

que des tentatives indiscrètes, des

efforts terribles, des faux prétextes, de

r intolérance, des prétentions qui ne.

sont plus de ce siècle !

Et ces hommes osent réclamer la

confiance des catholiques de ce pays î

Ils osent parler de leur dévouement
à la religion !

Le même annuaiie renferme une
lecture de l'hon. M. Dessaulles qui

n'est qu'un long cri de fureur

contre le Pape, les évêques et les

prêtres.

" Il serait vraiment utile que ceux
qui la représentent ici (l'Eglise)
voulussent bien consentir à relire
un peu plussouvent leur droit ecclé-
siastiqau pour se mieux pénétrer de
son véritable esprit

; et eussent
aussi un peu plus auvent recours à
leurs auteurs de théologie pour y
puiser les belles notions de mansué-
tude pastorale que l'on y trouve
consignées chaque page, aii lieu de
ne songer qu'à faire de la RIGUEUR
ARBITRAIRE. Nous nous prenons
trop souvent à regretter de les voir
regarder leurs passions religieuses et

leurs petites hostilités person,ielles

comme l'expression légitime et nor-
male de.s règles de l'Eglise 1

"

Le mépris de la religion et de ses

ministres est-il assez clairement

affiché dans ces citations d'écrits qui

ne datent que de trois années et qui

oui été reçus aux applaudissements

du parti libéral.

Dans un ouvrage infâme intitulé

" La grande guerre ecclésiastique,"

l'hon. M. Dessaulles reproche au
clergé de donner son opinion sur

les affaires politiques, en. ces ter-

mes:

?*

1-
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* Voilà les abominations dont cer-

tains prêtres se rendent coupables !

Voilà comme ils abusent IMPU-
DEMMENT des choses saintes ! Voilà

comme ils trompent les ignorants au
nom de Dieu ! Or de deux choses

l'une : ou ces prêtres n'ont pas la

A foi qu'ils prêchent et se moquent
*^

des choser les plus sacrées, ou ils

sont dans la plus épouvantable igno-

rance de leurs devoirs ! La dernière

élection du comté de Québec
nous a montré une lois de plus

le clergé sous le jour le plus odieux

possible ! Car à l'arrogance de son

opposition envers le candidat libérai,

ù la honte des insultes brutales et

personnelles qui lui ont été adres-

sées en] chaire, les curés du comté,

à une ou deux exceptions près, ont

joint l'HYPOCRISIE et la fausse

représentation préméditée des Taits !

"

Ces saletés ont été publiées en

1873, et pas une voix dans la presse

libérale ne s'est élevée pour pro- *

tester contre l'insulteur du clergé

du Canada.

Cette même année 1873 vit VEvé-

7iemeni traîner dans la boue les curés

du comté de Québec, qui avaient

dénoncé la corruption e^ les ma-

nœuvres illicites dont le candidat

libéral se servait pour influencer le

corps électoral.

C'est aussi en 1873 que M. Joly

affirma en plein parlement que le

sern.ent est une chose, banale. Mgr.

L'Archevêque fut obligé d'écrire

une lottre de censure à VEvénement

qui soutenait la doctrine de son
digne chef.

En 1874, nos libéraux ne sont pas

restés inactifs. Ils ont continué

leur croisade contre l'influence du
clergé avec vigueur. M. Doutre a fait

à Londres une lecture aussi violente

que mensongère sur i'Episcopat et

es prêtres du Canada. Aucun des

organes du libéralisme n'a protesté :

M. Doutre exprimait leurs idées.

Le document suivant justiLe

pleinement le titre que nous avons

adopté !
" Les rouges sont aussi

dangereux qu'autrefois,"

VAvenir avait pour programme de

renfermer le prêtre dans la sacristie.

Voyons si les libéraux d'aujourd'hui

n'entietiennentpas encore les mêmes
idées.

Nous citons les motifs invoqués

par le docteur Beaupré, un libéral,

pour contester l'élection de M.

Baby:
" Que la dite élection du dit L. F.

G. Baby est en outre illégale, irrégu-

lière et nulle, parceque dsius les pa
roisses de St. Thomas, Ste. Elisa

beth. St. Félix de Valois et St. Jean
de Matha, dans le dit district électo

rai de Joliette, les électeurs ont été

influencés d'une manière INDUE
et ILLÉGALE par les membres du
CLERGÉ catholique, curés en cficqe

des dites paroisses respectivement, «i-

voir : Par le Révd. Joseph Octave
Ghicoine, curé de la paroisse de St.

Thomas, par le Révd. A. Dupuis,
curé de la paroisse de Ste. Elisabeth,
par le Révd. Louis Isaac Marlel,curé
de la paroisse de St. Félix de Valois,

par le Révd. David A. Gravel, curé
de la paroisse de St. Jean de Matha,
v.^ n ont abusé de leur autorité reli-

gieuse pour TROMPER et intimider

les dits électeurs, etc., etc. Que par
l'exercice indu el illégal de l'influence

des membres du clergé ealhoUque et

nommément de la part des curés
des paroisses de St. Thomas, de Ste.

Elisabeth, de St. Félix de Valois et

de St. Jean de Matha, par Pabus de
leur autorité religieuse en donnant ;ï

entendre aux dits électeurs quils
engageraient leur conscience et

pécheraient en votant pour M. Beau-
pré, et AUSSI PAR LE PAYMENT
des somrr'.es de deniers, récompenses
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et la dilivrance rie LIQUEURS spiri-

tueuses, comestibles et autres chotes,

par la remise des dettes aux électeurs

du dit district électoral de Juliette."

Voilà donc cinq curés accusés dans

un document public d'avoir exercé

une influence indue^ d'avoir enivré les

électeurs, de les avoir achetés, d'a-

voir enfin exercé la plus hideuse

corruption.

En présence de sembables faits,

n'est-ce pas un aevoir pour nous

catholiques de protester contre les

principes pervers des libéraux ?

Nous nous flattons d'avoir démon-

tré que les principes qui ont présidé

à la fondation du parti libéral sont

encore ceux qui guident les chefs du

rougisme. Nous n'avons falsifié au-

cun fait, changé aucune date. L'on

ne nous accusera pas de partialité

ou de mauvais vouloir dans l'appré-

ciation des idées de nos adversaires,

nous avons cité textuellement leurs

journaux, leurs publicistes et leurs

orateurs.

Depuis l'existence du libéralisme

jusqu'à aujourd'hui, il s'est fait un

travail constant contre la religion

Catholique et le clergé. La divise

avoué de nos adversaires a été l'ané-

antissement de l'influer'ce religieuse

dans ce Pays.

Nos compatriotes sont ils décidés

à entrer dans cette voie qui leur est

ouverte par les libéraux ?

Nous, Catholiques et Canadiens-

Français, avons-nous raison de ban-

nir le prêtre de la société civile ?

Son influence a-t-elle été perni-

cieuse à notre nationalité ?

Aux jours de nos grandes luttes,

ne l'avons-nous pas toujours trouvé

prêt à défendre nos droits ?

Voulons-nous le suffrage univer-

sel éprouvé par l'Eglise comme
l'ennemi le plus dangereux de l'or

dre et des sociétés ?

Le parti libéral s'en est constitué

le défenseur

Voulons-nous des écoles sans

Dieu ?

Le parti libéral a cherché à les

imposer à notre Prcvince !

Voulons-nous soumettre l'Eglise à

l'Etat ?

Le parti libéral vient de consacrer

solennellement ce principe dans la

trop fameuse affaire Guibord.

Dans cette Province, les principes

du libéralisme, bien compris, ne

sauraient être acceptés. La popula-

tion si catholique de nos campa-
gnes et de nos villes professe des

idées religieuses et conséqumment
conservatrices.
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